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À mes deux enfants, Massimo et Léa,
que j’aime passionnément.
À mon frère Jean-Marc, si loin, si près.
À ma maman et sa précieuse génétique.
À mon improbable vie, âpre,
joueuse et pleine de promesses.


  
    Préambule

    
      Les neurosciences vivent actuellement leur âge d’or. Mieux comprendre notre cerveau et son fonctionnement est un immense défi et un plaisir infini, avec une certitude enthousiasmante, le meilleur est à venir… Les résultats d’études tombent chaque jour du monde entier, validant certaines hypothèses, en invalidant d’autres, remettant en cause nos croyances passées, découvrant de nouvelles perspectives, ouvrant de nouveaux espoirs. L’aventure est exaltante, passionnante, fascinante. Ce cerveau, c’est vraiment le pied !

      Chaque jour est un nouveau jour. On se lève en se disant que l’on ne sait au fond pas grand-chose et on se remet à sa table de travail avec ardeur… On lit, on écoute, on teste, on téléphone, on envoie des mails, des SMS pour tenter de mieux décrypter ce fichu cerveau à la fois si universel et individuel, ce qui n’est pas le moindre de ses paradoxes. Si nous avons tous anatomiquement plus ou moins le même cerveau, pas deux en effet ne fonctionnent à l’identique, allez comprendre… Dans ces conditions, il faut une sacrée dose de folie douce pour être chercheur en neurosciences, tant il y a quelque chose d’irréel dans le fait d’imaginer que la nature ait pu élaborer un tel joyau de complexité d’à peine plus d’un kilo. Comment cela a-t-il pu être possible ? Cela défie la raison.

      Beaucoup s’imaginent que les neurosciences sont réservées à une élite intellectuelle façon bac + 15 perdue au fin fond de ses laboratoires, une caste certes sympathique mais totalement éloignée des réalités de notre petit monde. Beaucoup se disent que l’intérêt de développer une meilleure compréhension du cerveau est un exercice de haute voltige intellectuelle purement théorique sans réelle application concrète. Certains d’entre vous le pensent peut-être encore d’ailleurs en ouvrant ce livre. Eh bien, c’est en fait exactement l’inverse. Les neurosciences, c’est la vie, c’est votre vie ! Les neurosciences, c’est vouloir comprendre pourquoi et comment vous aimez, vous apprenez, vous pensez, vous créez, vous ressentez du plaisir, vous partagez avec l’autre, vous rêvez, vous imaginez, vous décidez… En clair, tout ce qui remplit une vie sur terre.

      Nous vivons un étrange paradoxe actuellement. D’un côté, nous sommes au tout début d’une formidable aventure de la connaissance. La recherche sur le fonctionnement cérébral, avec le concours des nouvelles technologies, va faire des progrès de géant dans les années et décennies à venir. Les perspectives sont immenses et à ce jour difficilement mesurables. De l’autre, nous savons que la connaissance déjà disponible pourrait, si elle était massivement diffusée au plus grand nombre, nous aider considérablement dans nos vies quotidiennes, tant sur le plan individuel que collectif et sociétal. Mais qu’attendons-nous ? Qu’attendons-nous pour avoir des cours de cerveau dans nos écoles, dans nos entreprises, dans nos établissements pour personnes âgées ? Comment prétendre utiliser au mieux notre cerveau alors que nous ignorons tout ou presque de son fonctionnement ? Je suis le meilleur exemple, ou le pire c’est selon, de cet étonnant refus de la connaissance puisqu’il m’a fallu une lésion au cerveau pour, contraint et forcé, m’y mettre. Et cela a changé ma vie. De fond en comble. Alors, de grâce, ne soyez pas aussi idiot que moi, intéressez-vous à votre cerveau par curiosité et intérêt avant de devoir le faire par obligation.

      Faire partager cette nouvelle connaissance est la raison d’être de ce livre. Et ce, dans un seul objectif : vous être utile. Et parce que rien n’est plus précieux que nos enfants, les nôtres et ceux des autres, ce livre leur est entièrement consacré. Que se passe-t-il dans la tête de nos petites têtes blondes ? Comment se développent-ils au niveau cérébral ? Comment apprennent-ils ? Comment aiment-ils ? Comment nous, parents ou professionnels de l’enfance, pouvons agir au mieux pour les aider à grandir et à progresser afin qu’ils soient les plus heureux et épanouis possible ?

      Tant de questions si essentielles sur lesquelles les neurosciences ont beaucoup à dire, en complément des autres disciplines majeures que sont la pédagogie, la psychologie, la philosophie, la sociologie, la médecine générale, etc. Sachant, il faut le dire et le redire, qu’il ne s’agit pas ici de faire du scientisme en réduisant la compréhension de l’enfant à de simples clichés IRM. Les neurosciences apportent de nouveaux éléments de compréhension, utilisons-les et confrontons-les joyeusement aux autres données déjà connues, sans arrogance ni esprit clanique. Sans doute est-ce le plus court chemin pour nous rapprocher de la vérité…

      Pour vous convaincre de l’incroyable intérêt d’intégrer les connaissances des neurosciences dans l’éducation de vos enfants, nous nous sommes dit qu’il fallait impérativement partir de votre vie courante et de votre quotidien. Aussi l’idée est-elle naturellement venue de vous raconter l’histoire de cette famille recomposée comme il en existe tant et qui pourrait être la vôtre. Vous allez ainsi suivre une journée entière de Pierre, 47 ans, Samantha, sa compagne de 33 ans, et de leurs trois enfants Alex, 17 ans, Manon, 8 ans, et Nathan, 2 ans et demi. Cette journée, c’est votre vie, c’est la mienne, c’est la nôtre. En face de chaque tranche de vie de nos héros d’un jour, nous vous expliquerons, à l’aune des avancées les plus récentes en neurosciences et en psychologie, ce qui se passe concrètement dans leur cerveau, avant de vous proposer des pistes d’action pour vous mettre en mouvement. Notre objectif ? Vous aider à savourer votre vie de famille avec le plus de bonheur et de légèreté possible.

      École, sommeil, alimentation, famille, copains, réseaux sociaux, addictions, apprentissages, écrans, jeux vidéo, sexualité… nous allons passer au crible tout ce qui remplit la vie de nos enfants. Un programme dense ! Mais attention, ce livre n’est pas un recueil de recettes miracles, car chaque cerveau est unique et cela se saurait si des méthodes toutes faites et efficaces existaient pour tous les enfants en toutes circonstances.

      24 heures dans le cerveau de votre enfant est un ouvrage accessible et ludique qui fait humblement le pari de la connaissance, de la compréhension et de l’action, sans jamais, nous l’espérons sincèrement, jouer ni les sachants, ni les gourous, ni les moralisateurs. On fait tous, au final, ce que l’on peut avec nos enfants, étant tantôt inspirés, tantôt un peu moins. Avec nos points forts et nos vulnérabilités. Avec nos espoirs et le poids de notre propre histoire. Avec nos réussites et nos échecs. Et avec tout notre amour inconditionnel à leur égard.

      L’ambition de ce livre est simple : vous convaincre de prendre le plus grand soin du cerveau de vos enfants en vous accompagnant de façon concrète et bienveillante. Un joli projet de vie à construire ensemble en faisant le pari de la sensibilité et de l’intelligence… ou plutôt des intelligences !

       

      Très belle lecture à toutes et à tous et vive le cerveau de nos enfants !

    

  


6 H 00
Une étonnante famille recomposée…
Connaître les étapes du développement cérébral de votre enfant
“ Tous les enfants sont des artistes, le problème est comment rester un artiste une fois qu’il grandit. ”
Pablo Picasso




  
    Pierre tourne, hagard, sa cuillère dans sa tasse de café posée sur la table du salon, seul, dans le silence du bout de la nuit. Il n’y a pourtant pas mis de sucre, mais le son hypnotique produit par ce geste répétitif le rassure… Après une nuit rythmée par les insomnies, il a fini de guerre lasse par se résoudre à se lever, après s’être tourné et retourné mille fois dans son lit. Six heures, c’est acceptable, se dit-il, le temps de lire deux-trois trucs, de préparer tranquillement le petit déj, de se doucher, de s’habiller et la petite tribu débarquera en rangs dispersés. Pierre est un homme comme les autres. Enfin, presque. 47 ans, marié, divorcé… puis remarié alors qu’il s’était pourtant juré de ne plus y retoucher. Passé totalement à côté de son premier mariage, il avait fini par se convaincre que cette bien étrange affaire, étonnamment si importante pour beaucoup de ses proches, n’était pas vraiment faite pour lui. Se marier, à quoi bon ? Alors a fortiori se remarier… Un double non-sens.

    Pierre s’est toujours considéré comme différent, à part, atypique. Non pour se distinguer vaniteusement des autres ou par pulsion narcissique, mais tout simplement parce que la vie et le destin se sont évertués depuis toujours à l’amener vers d’improbables chemins d’ordinaire peu fréquentés. L’étrangeté de son parcours dense et heurté a nourri son inclination pour la solitude. Lorsque le monde réel lui semble, par instants, trop insincère, cynique ou sans éclat, il se réfugie alors dans son petit monde d’écriture et de musique qui lui donne les couleurs et la vérité qui lui manquent tant. Il a mis longtemps à se construire ce territoire intime qui n’appartient qu’à lui. Il en prend soin. Et veille à ce qu’il reste inviolé. Être seul pour Pierre n’est ni subi, ni revendiqué, ni objet de souffrance, ni motif de fierté mal placée… Être seul est tout simplement un besoin naturel intrinsèque et nécessaire à son équilibre. Ni plus ni moins. Pierre s’étonne très souvent de l’incompréhension que peut faire naître chez les autres ce besoin viscéral de solitude. Sans doute celui-ci renvoie-t-il ses amis à leur propre peur de l’isolement. C’est bien le drame de notre temps que de finir par confondre solitude et isolement, se dit-il. Avant de finir son expresso sans sucre.

    Pierre n’a pourtant rien de l’ours mal léché, renfrogné et austère, bien au contraire. Sa compagnie est plutôt agréable. Il est fin, drôle, cultivé, curieux des choses et des autres, rêveur, volontiers altruiste, et farouchement engagé. Il aime la vie et celle-ci le lui rend plutôt bien dans l’ensemble. Passé maître dans l’art de brouiller les pistes, oscillant sans cesse entre un juvénile optimisme, un goût pour l’instant présent et une quête d’absolu, Pierre séduit facilement. Surtout quand il le veut, car plus les années passent et plus les efforts de séduction lui paraissent vains et synonymes de perte de temps. Pierre a conscience du temps qui passe et n’a aucunement l’intention d’aborder la seconde partie de sa vie en s’embarrassant de choses inutiles. Il s’efforce d’aller à l’essentiel, plus précisément de ce qu’il considère comme essentiel, quitte à déranger, déstabiliser ou décevoir. Le regard de l’autre n’est pas son affaire, il s’en fiche. Pierre s’attache à être en accord avec lui-même, sans jamais dire plus qu’il ne pense, ce qui lui permet de maintenir, bon gré mal gré, le bateau à flot et l’intégrité de son « je ».

    Pierre a eu deux enfants de son premier mariage avec Florence, Alexandre, âgé aujourd’hui de 17 ans, et Manon, âgée de 8 ans. De sa récente union avec Samantha, sa nouvelle compagne que tout le monde appelle Sam, est né Nathan, âgé de 2 ans et demi. Pierre est fou amoureux de Sam. Ses amis n’ont aucun mal à le comprendre, et encore moins à l’envier. Sam est sublime de beauté, d’intelligence et de simplicité. Une surpuissante alchimie qui a fait fondre la totalité des neurones miroirs de Pierre dès les premiers instants de leur rencontre au hasard d’un reportage. Pierre est écrivain, Sam journaliste. Il n’était pas illogique qu’ils se rencontrent professionnellement ces deux-là. De là à partager un bout de vie ensemble, c’est une autre histoire. Pierre est autant ébloui que perplexe quand il observe Sam, blonde de 33 ans au charisme fou et à l’intelligence époustouflante. Que peut bien faire une aussi brillante et jolie femme avec lui, se demande-t-il ? Il ne le saisit pas très bien et se dit qu’elle mériterait bien mieux. Non par dépréciation de ce qu’il est, Pierre a plutôt une solide estime de lui-même, mais par simple observation objective, sa « folie de la sincérité » qu’il aime tant à convoquer. Sam aurait eu à l’évidence nulle difficulté à trouver un homme plus jeune et moins entamé par la vie. Cette apparente erreur de casting ne fait pas beaucoup de doutes ni pour Pierre, ni semble-t-il pour beaucoup dans leurs entourages respectifs. Mais, si étrange que ce soit, c’est bien de lui qu’elle est tombée amoureuse, la vie a ses heureux mystères… Pierre s’en amuse. Les instants d’étonnement et de doute chez lui ont fini par s’estomper avec le temps ou, à défaut, par se mettre en sommeil. Sam est rayonnante et épanouie, plus encore depuis qu’elle est avec lui, alors à quoi bon se poser trop de questions ? Surtout quand elles sont inutiles ou prématurées… La quinzaine d’années qui les séparent ne se voit d’ailleurs pas tant que cela… Enfin, pas trop. Enfin, pas encore. Et comme Sam s’en fout complètement et que Pierre s’en accommode, tout va pour le mieux. Ils sont invraisemblablement bien ensemble.

    Pierre est très proche de ses enfants. Depuis toujours et pour toujours, espère-t-il secrètement. Un amour inconditionnel et entier. Il les regarde tendrement grandir et s’ouvrir au monde. C’est un papa tantôt inspiré, tantôt maladroit, parfois désemparé ou impulsif, mais toujours bienveillant et désireux de faire leur bonheur. Il fait tout ce qu’il peut et le fait plutôt pas trop mal dans l’ensemble. Avec ses petits ratés et ses incohérences ici et là dans son rôle de père. In fine, Alex et Manon savent bien que Pierre les aime plus que tout au monde, ce qui désamorce bien des situations conflictuelles. Florence et Pierre se sont efforcés d’apporter à leurs enfants, malgré la situation erratique de leur couple, toute la sécurité affective dont ceux-ci avaient besoin. Chacun dans son style propre. Difficile de trouver plus opposés que ces deux-là, à se demander comment ils ont pu se marier… Alex et Manon ont, sans le savoir, ramené Pierre à son histoire et à la vie. Son chemin a été chaotique, et ce, dès sa toute petite enfance. Mais paradoxalement, et tout bien considéré, c’est un parcours au final plutôt réussi, et ce, contre toute attente. Bien plus qu’il aurait dû l’être en tous les cas dès le début de l’histoire, et c’est bien l’un de ses motifs de satisfaction, voire de fierté, un sentiment qu’il n’aime pourtant pas beaucoup. Pierre s’est joué des difficultés tel un funambule sur sa corde ne cessant jamais de laisser penser qu’il allait bien finir par tomber un jour. Sans doute l’a-t-il lui aussi pensé à deux ou trois reprises. Mais la vie en a décidé autrement et Pierre est stoïquement resté debout sur son fil ténu, mi-incrédule, mi-amusé. Le destin semble avoir fini par capituler et le prendre en sympathie après l’avoir si durement éprouvé et testé. Une improbable relation d’estime réciproque a fini par se nouer entre ces deux-là au fil des années à force de se mesurer l’un à l’autre. Pierre l’a pourtant longtemps détesté, ce foutu destin, qui s’obstinait à l’accabler et à le mettre dans les cordes à coups de décès, de maladies et de drames de toutes sortes. Ces vents contraires à répétition ont eu l’avantage d’amener Pierre à rechercher du sens à tout. Pour ne pas sombrer, dans un premier temps. Puis pour se relever et se donner une vraie raison de vivre. Et bien lui en a pris. Il est venu à son histoire en se nourrissant de l’adversité et en la sublimant. Pierre est ce que l’on peut appeler un « résilient ». Un authentique résilient.

    Pour faire mentir la destinée, Pierre a très jeune pris une décision en apparence un peu mégalo : celle de faire de sa vie une œuvre d’art. Il n’y a pourtant aucune esbroufe, ni de vanité dans cette construction impressionniste laborieuse et loin d’être linéaire. Simplement de l’orgueil et la volonté de créer un chemin singulier remettant ouvertement en cause la fin tragique promise dès le début du scénario. Une œuvre d’art ou plutôt un travail d’artisan imparfait, discutable, cabossé, forgé par un engagement obstiné et courageux qui, il en a la conviction, révélera sa cohérence globale avec le temps. Et tous ses secrets aussi. Et au fond peu importe si ce n’est le cas, il aura au moins essayé, et cela suffit largement à son ambition, sinon à son bonheur. Pierre est aujourd’hui un homme heureux ou, à défaut, sérieusement en voie de l’être.

    Alex est un ado de 17 ans dans toute sa splendeur. Sur courant alternatif côté études, il se dit sans illusion sur pas mal de choses, probablement plus par pression de conformité vis-à-vis de sa bande de potes que par réelle conviction ou réflexion intime. Son futur ? Il n’en sait trop rien et s’en fout un peu. Du moins en apparence. Son présent ? Il s’occupe joyeusement ici et là entre les écrans, les soirées, les filles, les jeux en ligne, le foot, les réseaux sociaux… et accessoirement les cours. Point trop n’en faut sur ce dernier aspect. Pierre tente bien de le raisonner, notamment sur un usage qu’il juge trop intensif des écrans, mais rien n’y fait. Lui-même accro aux nouvelles technos, Pierre a d’ailleurs fini par capituler face à son fils. Alex est un ado du genre charmeur, baratineur et malin, ce qui a l’avantage de le rendre tout de suite sympathique, à défaut de faire grimper ses notes. « T’inquiète, je gère… » se plaît-il à répondre, regard complice, à son père souvent inquiet du manque d’investissement et de rigueur de son fils. Pierre le dévisage alors, mi-amusé, mi-consterné, avec toujours en filigrane une infinie tendresse… Ça, pour gérer, il gère, son sacré Alexandre, à commencer par ses efforts distillés au compte-gouttes. Du travail d’orfèvre. Chi va piano va sano, on n’est jamais à l’abri d’un burn-out, Alex a de ce point de vue une marge certaine… Les déferlements hormonaux propres à l’adolescence conjugués à ce monde digital addictif et imprévisible agitent le cerveau d’Alex qui, par instants, semble bien difficile à déchiffrer… y compris pour lui-même. En dépit de son talent inné à énerver son petit monde en un temps défiant l’entendement, Alex reste un jeune homme en devenir formidablement attachant que Pierre ne se lasse pas de voir amoureusement grandir.

    Manon est une toute jolie petite fille de 8 ans, aussi douée pour les études qu’énigmatique dans ses relations aux autres. Sur le plan cognitif, ça dépote avec des facultés d’apprentissage et de mémorisation hors normes. Côté émotionnel et relationnel, la situation est plus complexe. Diagnostiquée haut potentiel intellectuel (HPI), Manon se moque pas mal de savoir faire certaines choses mieux et plus rapidement que ses petit(e)s camarades. Elle ne le nie pas non plus. Elle le sait. Sans y prêter plus d’attention que cela. Être surdouée n’est ni son problème ni son sujet. Manon poursuit son petit bonhomme de chemin en prenant toujours soin de ne pas trop en apparence se démarquer des autres, tout en restant fidèle à ce qu’elle est et à ce qu’elle aime. Pas simple, car certains de ses goûts, notamment la musique classique, dérogent pour le moins à la norme ambiante. Mais elle a fini par se faire à cet exercice de contorsion intellectuelle et relationnelle qui est devenu son quotidien. En clair, elle savoure, émue aux larmes, le Concerto 23 de Mozart seule dans sa chambre, à l’abri de tous, sans le crier sur tous les toits. Et bien d’autres choses de ce genre toutes plus surprenantes les unes que les autres. Manon a incontestablement hérité de Pierre le goût de la solitude, de l’intime et de l’introspection. Et parallèlement, elle donne le change avec une grande facilité apparente et fait preuve d’une étonnante flexibilité mentale qui lui permet de s’adapter à toute situation. Un vrai caméléon. Tantôt extravertie et enfantine, tantôt distante et perdue dans ses pensées. Elle observe, s’amuse d’un rien puis réfléchit, parfois dans la même seconde, en gardant pour elle le fruit de ses cogitations. Ça va très vite avec elle, les adultes qu’elle côtoie ont d’ailleurs souvent l’impression d’avoir trois trains de retard. Ce n’est pas toujours qu’une impression. À l’image de Meursault dans L’Étranger de Camus, Manon ne dit jamais plus qu’elle ne pense et semble elle aussi parfois atteinte de la folie de la sincérité paternelle. Non pas comme ces jeunes enfants emportés par leur naturel qui finissent par dire tout ce qui leur passe par la tête, y compris ce qu’ils ne devraient pas, mais plutôt par pure exigence personnelle et honnêteté intellectuelle – ce qui est très différent. Manon se montre souvent avare de commentaires pour se rapprocher de la vérité nue et entière. Une recherche d’absolu. Ni trop ni trop peu. Elle ne joue pas, ni avec les autres ni avec elle-même, cultivant ainsi, sans la moindre arrogance, sa propre différence. Une fascinante maturité qui tranche avec l’apparence très enfantine de son physique. Manon n’a pas vraiment d’âge en fait.

    Manon a déjà expérimenté l’imprédictibilité des choses de la vie dans toute son horreur. Juste après la séparation de ses parents, Manon a perdu sa meilleure copine lorsqu’elle avait 7 ans, renversée devant elle par une voiture. De ce drame, Manon ne dit mot ou presque, mais en conserve une gravité latente évidente. Plus rien n’est comme avant depuis dans sa vie. Ce drame tend à la singulariser davantage encore. Manon est une petite enfant d’une folle densité intérieure laissant perplexes, interrogateurs et admiratifs nombre d’adultes. Qui est vraiment Manon ? Quelle trace gardera-t-elle de tout cela dans sa vie future ? Que se passe-t-il réellement dans les profondeurs de son cerveau ? Nul ne le sait au fond, pas plus Pierre que sa mère ou ses professeurs… L’intelligence supérieure de Manon, sa surprenante maturité pour son âge et les épreuves rencontrées font d’elle une enfant à part, vivant dans un monde intérieur riche et dense qui n’appartient qu’à elle et qu’elle se garde d’ailleurs bien de partager. Malgré les huit années d’écart entre les deux enfants, celui des deux « qui gère » n’est au fond pas forcément celui que l’on croit…

    Les rapports entre Pierre et Manon se sont apaisés après une période assez chaotique due à l’arrivée tonitruante de Sam, la jeune et belle intruse. Une Sam brillantissime et amoureuse prenant d’emblée une place folle, de façon un peu trop rapide et soudaine aux yeux d’une Manon restée très fusionnelle avec sa mère. L’arrondi des formes de Sam a ensuite très vite coupé court aux derniers espoirs cachés de Manon d’une improbable réconciliation parentale. Il n’y aura désormais plus de retour en arrière possible et la très fine et analytique Manon n’eut alors d’autre choix que de se faire une raison. En bon esprit cartésien, elle se mit à peser le pour et le contre de la situation nouvelle, ce qui lui permit de conclure que Sam n’était finalement pas si mal dans le tableau comme nouvelle pièce rapportée. Avec de surcroît le plaisir inédit et non dissimulé d’avoir à pouponner un petit frère, voilà qui valait bien quelques compromis en somme ! Manon se dit, tout bien considéré, qu’elle aurait pu bien plus mal tomber et s’adapta à la nouvelle donne sans trop de difficultés. Elle décida ainsi de laisser la porte entrouverte et de faire de Sam son alliée objective, à défaut de la considérer à part entière comme une seconde mère. Un pragmatisme à toute épreuve qui ne lui pèse pas tant que cela. D’autant que ces affaires de couples et de familles recomposées, au fond, ne la concernent, ni ne l’intéressent vraiment.

    Ironie de l’histoire, la différence d’âge entre Sam et Pierre n’est pas si éloignée de celle entre Sam et Alex, ce que Manon n’a pas manqué de souligner, sourire en coin, entre la poire et le fromage. Sam se situe ainsi au milieu du gué sur la ligne de front générationnelle, ce qui a l’avantage de la rapprocher des enfants sur bien des points. Pierre s’amuse de cette connivence inédite qui permet de créer une forme de cohésion au sein de la nouvelle structure familiale. Cette évolution positive le rassure sur le processus d’adoption en cours de sa nouvelle compagne par ses enfants, mais l’inquiète aussi par moments, cette solidarité générationnelle naissante soulignant de fait son âge et son potentiel décalage à venir avec le reste de sa tribu. Mais qu’importe après tout, le soulagement finit par l’emporter, on ne peut pas tout avoir, se dit-il. Tout en étant bien conscient que les années risqueront de marquer plus encore ce fossé. Pierre se garde bien de toute prédiction affective, il en connaît trop le potentiel dévastateur.

    Nathan est le bébé que Pierre n’attendait pas. Mais alors vraiment pas. Devenir de nouveau père à bientôt 48 ans n’était ni dans ses projets ni dans ses désirs. Comblé d’avoir eu Alex et Manon avec Florence, la seule mais formidable réussite de leur couple, Pierre avait, avant l’arrivée de Nathan, toujours considéré les paternités tardives comme relevant de la bizarrerie, voire de l’anomalie. Un contresens biologique selon lui non sur un plan moral, mais plutôt sur un plan pratico-pratique. L’irruption de l’irrésistible Sam dans sa vie allait vite balayer toutes ses certitudes et le faire reconsidérer un certain nombre de ses croyances limitantes. Et puisque Sam ne fit pas mystère bien longtemps de sa folle envie d’avoir un enfant avec le futur quinquagénaire dont elle était tombée amoureuse, Pierre n’eut d’autre choix que de bouger les lignes vite fait bien fait sur ce sujet pour éviter de se retrouver en dissonance cognitive… et accessoirement de perdre la jeune femme époustouflante s’endormant chaque soir dans ses bras. Réflexion et révolution culturelle faites, Pierre conclut, un beau matin devant sa glace de salle de bain en sortant de sa douche, qu’il était, tout bien considéré, finalement fort possible de redevenir père à 48 balais, qui plus est avec une magnifique jeune femme de 33 ans ! Possible, mais pas forcément évident. Il décida de reporter sine die l’approfondissement de la seconde partie de son intense réflexion.

    Nathan est objectivement un magnifique bébé, mais se montrant durant les premiers mois assez difficile du point de vue sommeil et caractère. Un bébé, quoi. De quoi faire naître, la fatigue aidant, quelques tensions au sein de la toute nouvelle et inédite cellule familiale. Une sorte de bizutage réglementaire pour célébrer l’admission dans le monde enchanté des familles recomposées, se dit le flegmatique Pierre. Fort heureusement, contempler Sam donnant le sein à Nathan lors des premiers mois, ajouté à la complicité naturelle naissante entre Alex, Manon et Nathan suffirent rapidement à le conforter sur le bien-fondé d’une décision qui, il en a conscience, reste un pari sur l’avenir. Tous les jours ne se valent pas et ne sont pas, loin s’en faut, égaux en matière d’harmonie et de zénitude familiales, mais rien de suffisamment sérieux pour se refuser à cette nouvelle vie. L’image de Sam et de ses trois enfants, si beaux et touchants lorsqu’ils sont réunis ensemble, est là pour le lui rappeler. Pierre est un homme chanceux, à défaut d’être pleinement rassuré sur l’avenir. Il le sait. Il y a beaucoup de poésie dans sa vie.

    
      La maturation du cerveau de l’enfant et l’adolescent

      Quelles sont les principales étapes du développement du cerveau de l’enfant et de l’adolescent ? Une question fondamentale pour vous permettre de mieux comprendre vos enfants et ainsi être en mesure d’adapter votre éducation. En clair, pour vous être utile et leur être utile. Sans vous assommer avec des concepts et termes neuroscientifiques incompréhensibles (au risque de vous faire refermer ce livre et le ranger illico au fin fond de votre bibliothèque), revenons ici sur le b.a.-ba du développement cérébral de l’enfant et de l’adolescent en huit moments majeurs indispensables à connaître dans notre rôle de parent ou de professionnel de l’enfance.

      
        
          1. Le cerveau commence à se développer à partir de la troisième semaine… de grossesse ! S’ensuit une croissance à un rythme effréné : environ 250 000 cellules nerveuses (neurones) nouvellement créées chaque minute, près de 400 millions par jour, 10 milliards par mois en moyenne. Sans parler des 2 millions de connexions entre neurones (connexions synaptiques) qui s’établissent chaque seconde… Un véritable feu d’artifice neuronal ! Avec un phénomène cérébral naturel et essentiel qui se met déjà en place et qui se poursuivra tout au long de la maturation du cerveau, celui de l’élagage, qui fait que seuls les neurones les plus utiles et « connectables » subsistent, les autres étant détruits. (C’est ainsi qu’avant notre arrivée sur terre nous avons déjà perdu près de la moitié de nos neurones !) À noter que, durant la grossesse, le cerveau de l’enfant est extrêmement fragile et vulnérable. La moindre carence (notamment en vitamine B9 aussi appelée « acide folique ») ou le contact à des substances toxiques (alcool, drogues, etc.) peut l’endommager de manière irrémédiable.

        

        
          2. Dès le cinquième mois de grossesse, le cerveau du fœtus réagit aux sons et aux contacts. Après trente-deux semaines de gestation, il peut commencer à mémoriser des sons entendus régulièrement et établir des relations de cause à effet entre un son et un comportement. Si, par exemple, la maman regarde fréquemment une émission de télé qui lui provoque des crises de rire, il y a fort à parier que le fœtus gardera plus tard une trace mnésique positive de la mélodie du générique.

        

        
          3. Le cerveau du bébé pèse environ 350 grammes à la naissance et il multipliera son poids par trois en seulement un an. Cela signifie qu’à 1 an, le poids du cerveau du bébé ne sera pas si éloigné de son poids adulte (1,3 kilo environ). Les milliards de neurones se mettent en place au sein des structures cérébrales appropriées, les connexions entre neurones se créent à une vitesse exponentielle et vertigineuse avec toujours en cours le processus d’élagage synaptique. En clair, le cerveau du bébé ne retient que les neurones et connexions qui lui sont utiles pour faire face à son environnement. Il possède deux à trois fois plus de connexions disponibles que le cerveau d’un adulte, et puise en fonction des besoins, ce qui lui confère une incroyable malléabilité et capacité d’apprentissage. L’hémisphère droit, essentiel pour le développement des compétences relationnelles et la communication non verbale, domine le cerveau au cours des trois premières années.

        

        
          4. Le cerveau du petit enfant lors des premières années (2-5 ans) se met en place progressivement, les connexions se stabilisent, le processus d’élagage synaptique lui permet de conserver et renforcer les connexions neuronales utiles à son développement et d’éliminer celles ne lui servant à rien. Le cerveau perd alors flexibilité et plasticité mais gagne en efficacité ! Les structures du néocortex (cerveau dit « de l’intelligence supérieure » qui permet à l’enfant de réfléchir, d’analyser…) se développent durant les cinq premières années, ce qui permet notamment à l’enfant d’être moins sous le feu de ses émotions et de mieux les contrôler. L’hémisphère gauche commence sa croissance : grâce à son extraordinaire plasticité cérébrale, un tout-petit apprend sa langue maternelle entre 20 et 30 mois sans aide particulière. Bluffant !

        

        
          5. La croissance du cerveau se poursuit, un nouvel emballement de connexions synaptiques (et d’élagage !) se produit vers 6-11 ans avant le début de la puberté. Les neurones du cortex préfrontal des enfants se renforcent grâce à la formation de la myéline (myélinisation), la couche de graisse isolante qui les protège et permet à l’influx nerveux de circuler plus rapidement… et donc de mieux transmettre les informations. Le cerveau des enfants tourne à plein et peut naturellement apprendre de nouvelles choses, mieux contrôler ses impulsions, façonner sa capacité de jugement et de prise de décisions. La basilique cérébrale se crée.

        

        
          6. La puberté… ah, la puberté ! Mais où est donc passé votre tout-petit rien qu’à vous, si mignon et adorable, qui ne cessait de vous regarder amoureusement en réclamant des câlins du matin au soir ? Voilà venu le temps d’aborder le sujet qui nous plonge, parents, en plein désarroi… Vous l’avez compris, ou à défaut (durement) expérimenté, il s’en passe des choses dans le cerveau de votre petit(e) ado ! Mais quoi exactement ? Voilà une question essentielle sur laquelle nous sommes en tant que parents bien démunis… Quelques éléments de réponse : au moment de la puberté, le cerveau émotionnel de l’adolescent est en proie à de fortes évolutions : création de nouveaux neurones, réagencement de la matière grise, suractivation émotionnelle due au déferlement d’hormones sexuelles… Bref, ça tangue fort dans le limbique ! Ce qui explique cette extrême sensibilité de nos ados et ces réactions si épidermiques au regard de l’autre, à la reconnaissance, à leur place au sein du groupe, etc. Comme le note Barbara Braams1, neuroscientifique travaillant à l’université d’Harvard, « l’activité au sein du noyau accumbens, la zone de la récompense dans le cerveau émotionnel, connaît un pic autour de la dix-septième année. Le cerveau exulte alors comme jamais à la moindre occasion de s’amuser. Il n’est pas étonnant que les ados soient parfois obsédés par le sexe, les drogues ou le rap ». Cette impulsivité s’explique par le fait que la communication neuronale entre le cerveau émotionnel limbique et le cortex préfrontal de la raison, siège des fonctions cognitives et du raisonnement, est encore largement imparfaite et non stabilisée, le limbique prenant in fine régulièrement le dessus, notamment sur le cortex dorsolatéral qui est la région du cerveau qui se développe en dernier chez l’être humain. Les turbulences de l’adolescence sont donc on ne peut plus normales. Ainsi, réjouissez-vous de voir votre enfant passer par les étapes normales de son développement cérébral ou, si c’est trop vous demander, tentez au moins de vous faire une raison « neuronale » et de le comprendre sans jugement excessif… en lui montrant tout l’amour inconditionnel qui est le vôtre !

        

       




  

  
    1. Psychologie Positive, hors-série no 11, « Notre cerveau : les étonnantes découvertes de la psychologie et des neurosciences ».
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